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Prédication à l’Eglise Réformée de Vélizy, 

le 31 octobre 2004

Lc 19, 1 à  10
Frères et sœurs, je vous invite à méditer ce très beau texte de Luc en nous intéressant au personnage central du récit, celui sans qui il n’y aurait pas eu d’intrigue. Je veux parler bien entendu de la foule. Cette foule qui noie le petit chef des péagers, Zachée, l’empêchant de faire ce qu’il a envie, voir Jésus, cette foule qui murmure quand elle voit Jésus manger chez ce fonctionnaire de l’Empire romain, pécheur par définition aux yeux des juifs. 

Pourquoi s’intéresser à la foule me demanderez vous ? Tout simplement parce que la foule est intemporelle. Son actualité dans la vie de Zachée peut être notre actualité aujourd’hui dimanche 31 octobre 2004.

Je vous propose trois temps pour notre prédication : un premier temps pour nous arrêter sur une définition de la foule, et les deux suivants seront organisés autour des deux actions de la foule vis à vis de Zachée, elle est d’abord un obstacle qui l’empêche de voir Jésus comme il cherche à le faire, puis elle murmure et devient agressive quand elle voit Jésus qui demeure dans sa maison et mange avec lui.

La foule

Intéressons-nous à la foule.

La foule joue un rôle très important dans le Nouveau Testament où elle est à la fois semblable et opposée au groupe des disciples. Comme les disciples, la foule entoure Jésus, elle le suit, elle écoute son enseignement, elle est nourrie par lui. Mais alors que les disciples sont constamment tournés vers leur maître, celui qui les a appelés, la foule tourne, virevolte. Elle est incontrôlée, voire incontrôlable. Si nous devions définir une foule nous dirions qu’elle est constituée de gens se tenant les uns à côté des autres, massé dans un lieu, formant une masse. Mais la masse n’est pas inerte car nous connaissons tous les mouvements de foule, alors elle bouge, se déplace. Et si les disciples ont un nom, la foule, elle, est anonyme, la foule des anonymes, elle n’a pas de personnalité propre, pas d’identité. Quand on est dans la foule on est noyé, on n’est personne. Alors du coup cette foule peut faire n’importe quoi, elle fait d’ailleurs souvent n’importe quoi car personne n’a à répondre de quoi que ce soit. Dans l’anonymat de la foule personne n’a de responsabilité, n’est en capacité de répondre de ses actes qui deviennent collectifs. Alors quand la foule veut lapider la femme adultère, Jésus la brise en brisant l’anonymat derrière lequel les individus s’abritent, et s’adressant à chacun il dit : « Que celui de vous qui est sans péché lui jette le premier une pierre
 ! » Ce faisant il replace chacun, personnellement devant Dieu, devant sa propre conscience. Puis, face à la femme adultère, après quelque temps, il n’y a plus personne. La masse est dissoute, la foule n’existe plus, chacun se retrouve seul dans un face à face  avec Dieu. 


Alors pour nous aujourd’hui la foule c’est lorsque nous sommes noyés sous l’abondance d’information, c’est lorsqu’on parle de nous en nous massifiant : « les protestants pensent que… », « les français sont contre… », « il faut se méfier des sectes, des OGM, … ». C ‘est lorsque nous faisons forcément comme les autres. Nous vivons dans la foule lorsque nous sommes ballottés par les événements de la vie, les contraintes du monde, lorsque nous n’avons plus prise sur notre vie. Alors nous sommes un peu irresponsables, c’est à dire que nous ne répondons plus de grand-chose, nous agissons au grès des événements extérieurs et non selon notre propre volonté.

La foule comme obstacle.

Et Zachée nous donne une bonne leçon de ce point de vue là. Lui, il n’est pas d’accord, il ne veut pas se laisser noyer, il veut voir Jésus. Et si la foule constitue un obstacle à son envie, il met tout en œuvre pour y arriver. Il se bouge, il grimpe à l’arbre, lui qu’on imagine volontiers petit et un peu enveloppé. Il voit Jésus, et même mieux il est vu par Jésus qui le remarque et veut demeurer chez lui. Zachée peut apparaître à certains comme celui qui obtient son salut par ses oeuvres, sa débrouillardise à se mettre en avant pour voir Jésus. C’est un peu de la provocation en ce dimanche de la Réformation où nous faisons mémoire de la prise de position de Luther contre le salut par les œuvres particulièrement en vogue à son époque avec le commerce des Indulgences. Luther et après lui les protestants issus de la Réforme prêchent le salut des hommes par la seule grâce de Dieu, 

Mais ne nous trompons pas, Zachée reçoit l’annonce du salut pour lui et sa maison alors qu’il n’y est pour rien. Il a été choisi, c’est tout. Il n’a aucun mérite, il n’a rien fait qui justifie que Jésus le choisisse. Alors pour Zachée qui a reçu un appel de Jésus et a envie de le voir malgré la foule, pour nous qui peut-être avons entendu un appel du Christ, pour tous ceux qui ont reçu la foi de la part de Dieu, il y a un effort à fournir. Si l’appel vient tout seul, si la grâce (ou le salut) sont donnés sans contrepartie ni mérite, pour qu’ils fassent sens dans la vie il faut bouger, agir. C’est l’effort de Zachée qui grimpe au sycomore. C’est l’effort que nous faisons pour vivre cet appel qui nous met en mouvement et nous conduit pour certains au culte, pour d’autres chez les Eclaireurs unionistes par exemple. C’est les efforts que nous mettons en œuvre pour passer tous les obstacles qui se dressent sur notre chemin de chrétien.

La foule comme obstacle pour Zachée nous rappelle ainsi notre agir pour répondre à l’appel du Christ

Les murmures de la foule 

Puis la foule murmure. Alors nous avons en arrière fond les murmures du peuple Hébreu dans le désert. Le peuple n’est pas content, de la manne tous les jours ce n’est pas varié. Les murmures, c’est le peuple de Dieu qui se révolte contre sa condition, c’est le peuple de l’Alliance qui se détourne de Dieu pour aller vers des objectifs plus pratiques. Ici la foule qui murmure est une foule religieuse. C’est la foule des juifs pieux pour qui le respect strict de la loi prime sur tout autre chose, y compris sur la relation avec Dieu. Le ministère de Jésus est ponctué comme par un leitmotiv par ces murmures, ces critiques de la part des juifs pharisiens légalistes. Car lui, il porte son attention justement sur ceux qui sont exclus de par la loi : les pécheurs, les collecteurs d’impôts comme Zachée, où Lévi dont il fera un de ses disciples, les samaritains, les mendiants, les malades.

Le murmure de la foule est un obstacle me direz-vous, mais un obstacle actif, c’est à dire un adversaire. Notre récit nous montre peut-être toute la difficulté qu’il y a à suivre Jésus pour Zachée, à être chrétien pour nous. La nécessité de l’effort continue. 

Pour Zachée s’il y a le premier effort physique qui consiste à grimper à un arbre, il y a ensuite cette sorte de conversion qui lui fait adopter un comportement nouveau. Lui qui était riche, une sorte d’accumulateur de biens, il devient partageur, il consacre la moitié de ses possessions pour les pauvres. Lui qui était volontiers tricheur, n’oublions pas que les collecteurs d’impôts prélevaient une part des sommes perçues pour leur revenu personnel, il devient juste, se proposant d’indemniser ceux qu’il avait spoliés. Ainsi le deuxième obstacle que franchit Zachée c’est la force de l’habitude, de ce qui se fait ordinairement, du qu’en dira-t-on. Zachée sort ainsi de la foule des riches collecteurs d’impôts, il prend position. Il entre en résistance. Il ne fait pas ce qu’on attend de lui, il suit une autre voie, non pas sa propre voie mais celle que trace Jésus. 

La résistance de Jésus face aux murmures de la foule, la résistance de Zachée face à la tentation de l’argent pour l’argent, la position du chrétien est sans doute une position de résistance dans le monde et face au du monde. 

Si la résistance est la position de l’homme ou de la femme de foi face à l’adversaire, la fidélité est sa position face à ses engagements.

Résistance, fidélité, deux attitudes qui sont sans doute la force des chrétiens à travers les temps depuis 2000 ans et dont nous leur sommes redevables. Que Dieu nous face la grâce d’une telle force !

Amen

� Jn 8, 7.





